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Guérison 
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Curé 
M.VabbiEUeOutrtn, 

chanoine de Satrou et 
curé de Chinichi(Vien
ne), nota tcrlt : 

« Je Mil on rw peut 
Î lu& heareux d'avoir appris 

connaître le S I R O P DB 
t - ' A a e a n « A K I I B . ( C o u 
sent Sarta Paalot. Car c'est 
a « remette que je doli le 
telablissenent de ma sjnté 
J'eta:» atteint 0» bror.crtit? 
chronHiae ; aacun remède 
Je poavait me aovlarer. 
J'avais dci mucosités acce-
«îalées tar la poitrine, la 
trorçeenflée et anetcyx dei 
pli;* pén blés. Par benhenr, 

Portrait de M. l'Abbé Eii eGCÉRIN w'Tlétàchërent «juif 'peint, 
l'inflammation de la gorce 

uidiriimiapeti 4peu Depuis. Sens manque 
unamJer le Sinor os t-'Aaeara « AKKIM > 

mr- ma famille et & nies amis atieinl» de hrc-ichite rhro 
nfcjje, de toux cpini.ere ou U'aîteclion quelconque des 
bronches Et k résultat est loajours favorable. > Le 

Sirop de l'Abbaye "Atter , , s . ! ^ . 
taux la plus opiniâtre, le riiume le plus Invétéré 
et toutes le.i affections «la la polir 
rorr» et des JF*SJj^^ 
taofrenslt, tonique 
et toutes^— 

f e «« a«s asmiaons. Il prévient la" r-htiile" 
pectoral, 

> x» ,-' nr.'nc '̂c wCTir, tixsttjssjà 

D E T T E S I 
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femme t l . ' Mari* MENU, 
i" 11» conjugal 
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Confections 
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acheté.-
•ai lapons, rai.i , ,r , i' i 
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Cokes <t Char bons 
PHIX-COU.. .V\T 

sB/TtsJt-laWlt 1 . 2 0 l'IaTCt. - fa» 99 ft«|1Wt 
W l I- 1. . . . 1.50 - - ht Ha ftiniiMal. 
W t > i . . . 1 .30 * - au la» d« 1.00 
0 / M a t a . . 1.00 - - ta Uau ta 1.10 
Q \ fpttajiar . . 0 .06 - - Paa aa ftukjaawal 
N.B. Las prix si-eHréau* oemprennant ta misa an 

atve, — Las Vantée sa tant strictement au Comp-
•anL-De fartaa remisse sent faites au» Industriels. 

TOUS »o$ LECTEURS 
nudreRt p9aSédsr 

N O T R E 

IALMANACH 
pour 1314. 

G'ea' le plus Int^ressani 

Le plus complet 

Le plus illustré 

Le plus inslructil 

HBiasasi lee eetnanasidea : à LILLE, t. rua TMers, 
S Masr la Oeaapaenia ConNnenule, au ai, Bnulavard 
Wt Kaiitaaalla, paur ta Beatata • • DILgBECQUE ai C . 

- Bandages-Hernies -
Consultatlona toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c n t i o u 
t o u s l e s j o u r s , 

l e s d i m a n c l i c s e x c e p t é s 
Traitement spécial et Pennéte de la 

HERNIE at da toutes laa affec
tions se rapportant a 

l'ORTM O P E D I E , par 

Georges VALIN 
36. Rue Esquermoise 

L I L L E 
BAMDACISTE-ORTHOPCDISTE 

SPaOlALIèTE 
Olpiema. Ex-Elève des Kcolos da 

Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fearniaseur (péclal daa Hôpitaux 

Le plus récréatif 

Le plus volumineux 

n est la seul j r 

qui donne plus de 

300 PAGES 
et ne coûte que 

40 centimes 

MIS PRIVES 
» 

DEUX BONH-PRIMEE 
i e DEUX ENTBEEfc 
MOITIE PRIX « toutes 
es places pour les 
Tbéfltres Municipaux 

lu Kursaal et de la 
Salle des Spectacles dr 
Lille. 

Le Réclamer 

à nos Vendeurs^ 

140 CENTIMES 
Franco par la Posta 

o F R . s e s 

i A VENDRE « 
PAPIER BLAN0, BBt propre, 
• pouvant servir 

a tOIrtAtt AOM SOIGNF.S 
il c Bureaux du 

aRFVEIL DU NORD s, 1S6 bis 
rua de Paris, LILLE 

Gratuitement à l'Eeeal pendant UN MOIS 

{LA BELGIQUE FINANCIERE - It 3HQé| 
Jaanul Wiitriel, Piuatitr, Ceuereial, °°aM?-'T

c.h?.?°!T
,^fl _ __, 

L\. l-ALHr..M', btuiqalor à Lille, correspondant p. la r'rnnre| 

PAYABLE 

PAR MOIS " « l * ^ 

La plas grando marque du monae 

U» appareil GMMOPHINE 
Valeur 110 franc» Nouveau modèle 1014. 

boite en atrtna massif, niouvement robuste 
f/aranti muni du nouveau bras acoustique ré
versible et du nouveau diaphragme e JUNIOR 
EXHIBITION s breveté 

2 S O 3VEORCEAUX 
Valeur • <:> fraxica. Orclieolre <!e la Garde 

Repubilcalre. Ciiants d'Opéra,' d'Opérette, 
Ctfânaonnettes et Monologues, enregistrés par 
i„. _ . m . — „._ i 5 W a j ( paris, sur disques 

Le tout pour 
le Prii de 125,r 

ITE i 

Maison J, GRAS 
ECRIRE DE EUITE 

La Caisse Exceptmelle 

Contre 10 fr., |J 
Contre M lr., 12 
Contra a* fr., ]•• 
Ut) Joli Cadeau 
Vu.- Mousseux. 5 

Carte bi 
Ciul amaïn. 
Paul C0:T. 

P. Cornet, 
con, 5, Rt . 1 ' 1«M. 

BANDAGES HERIAIRES 
Avec au sans RESSORTI 
Ceinturas ventrières, Baa 
pour varices, Injecteurs 
de loue systèmes, Tubes 
caoutchouc p' douches. 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex-Staglalre des Hôpitaux 
civils et militaires 

Renseignements et Appli
cations gratuites 

Rue Gambetta, M, LILLE 
L'application des banda-

ce» et autres appareils est 
faiie !>ar M. Achille Llevln 
ex-stagiaire, des hôpitaux 
civils et militaires, ayant 
plu? de trente années 
o'espénenca. 

5K U$ 

J Solidité a Propreté a 

LITS en Fer et Cuivre 
Sommiers 

Métalliques 
Toile tissât en fil d'Acier 

£up. HUY6E 
(dit PONTHIEU)j 

RUE DE LA BOURSE 
I l bis et IU 

• 1 . E ! 

BON GENIE 
LILLE, «. Rue du Vleui-Marctté aux-Maatasa | 

ROURAIX. ei. Rua Laarala 
roURCOiNC. M, Rue da Oand. Et 

OROIX. 191, Rua Weber 

Vend de TOUT à Crédit 
RIEN A PAYER 

M D'AVANCE M\ 

RETARD EPOQUES] 
i aaeedaïusw, qui d u e <acririAMa potsr^voe épontm 1 

fdcraleura. irTétjnlarltée, re tarda cas auppsesBBtoaka), fj 
quand Tans a a r e s e s saye Seat aaae raealsal, 1 

'éorlrer M fauta eanlla»». i 8 UCSXHX.Wr" «Me-,», »— H*m.k J 
Ui[>, quijntn mdiqutrtjn manu «fasses, aaraac/1 sans Ssxjsr. 1 

OROL 
Guérls;n instantanée des Maux de Tête et dea 
Rages de 0*r<t*. Le flacon, t lr. 60 : par poste, 
t fr. 90 Dépôt Pli" Lallsse, a St Orner, et 
dans t"* bonnes en 1 - Evltsr lee coritretaeons. 
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RéVeil du Word 

I l IP l IHESEITIUiE lnEs ' ' 
Cartes de Visite 0 Fjùures 

Têtes de Lettres 0 Menlrandums 

Menus 0 Lettres de hiriage 

A Vis de Naissances aCèt'ocations 

Lettres Mortuaires 0 dialogues 

Brochures 0 Prix titrants 

Prospectus 0 AtUbes 
Avis Divers 0 EtcLEtc. 

FEUILLETON Dl T 1 AN VIRIL — N" VA 

La Fiancée 
13TU F O U 

PAR 

C l a i r e d e N E 8 T E 

Utva jOk» MtvCf arradii. :•; x i*uge Mu-

Touiefoiss l.'rfiircti.Bct On barou ne dure 
paa. Cet homme' si maltto tte MA in l'onliruu-
Ea, ne las de paa à ar reaaaàatr. 

— Alt ÇO, ! iait-el, pssssfsn! ait :ito..n sur »on 
Iroait et te partas! à laa-triétTsr;, qu'ai-j* .' une 
Jwsliucination Mina douie? . . . une. . . a moins 
ejo'uaa res^ernolaiirc sinénitièrv... I 
n e revienoent pass, vos/utas... 

- - l ia revrisinf/rsl, Orif'.iall, s'éoria Paul. 
Et d'une voix -terrible : 
— las reviatitMaDt pour Ion chaiimerjl. l e 

« o i s Perliaux, le r>ndu ete i'Aduui-. 
A m a nvtta, k l 'accai l de la voix qui Vas 

prononce, de noovean, re misérable a'est 
aentt pAhr 

Ibutafoia, 0 se vét»'. désVàrXrément con
tre le tauertemar qui l'élreint. 

— Mon) ce n'est pas loi... «c n'e»t po< 
sasm. Voies été* un étranger «oui 
Mas ttésaainifuUiirïiijeivt... j'en t o n . 

Ah !ja«e»a*ji trop.. . trop Vt ir . -us -
fa», reprenait-il. la voix mou 
à prteefiL Paul '• n>°" caee neveu : 
sssa, monsieur, k iV.rrKrtiDn sfa'a fait naltrr 
sas mot... 

Perlvaux demeura u* awtant <Kmo<rl« par 
ItaU A'aUtisKc st J'hy|«y.Ti»K 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

les Echauffements, Ecoulements, Blennhorrhag.es, 
et toutes les Maladies des Voles Urinaires et Génitales 

chez l'Homme at la Femme, par l'usage des 

CAPSULES VERTES du docteur BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
tuent Syphilis et toutes les Maladies da la Peau 

an régénérant lé sang. 
P R I T ' °fatm Vsrtat saaaésfs. is llacoa ; 6 f r . 
l U l A • Eiiur Rfjjénorateur du Sanj, I» flacon: 5 fr. 
Demandes gratis la «Traité dea Maladies sécrétées 
du D' BENDERS, chez nos principaux Dépositaires. 

E. Leclercq, 16, Gde-piace, Lille. — H. Gerretn, 
1D. r. du Chemin de-Fer. Houbaix. — Vanneufville. 
é Tourcoing.— Blanckaert. a Wattrelos— Ruskone. 
h Douai.— Sabin Boulet, à Valenciennes.— Huart, 
A Mattbeiige.— Dcmcde, à Dcnain. -— Gossleaux, à 
Dunkerqite— Six. a Ajmsntiércs — Pinard, a Lena 
— Godln a Hénin-Llétard. — Cresson, à Llévin. — 
Docteur Berquet, r. Lafayette, a Calais. — Maes, S 
Mouscron. 

De l'avis de loas In attisaisean 
les PIANOS Jttttonaîiipiei L BJUUitfL 

sont les Meilleure 

j qui existent actuellement pour 

L A D A N S E 

ii Brasseurs 0 ?r 
0 cafetiers a 

et Cabaretiers & 
Z > X a X T S X>XS 

600 PIANOS 
Automatiques 

j de la célèbre marque L. BAILLEUL 
ont été vendus dans la résrioB 

depuis moins d'une année 
Maisons de Venta : 

Lille, 239, r. du Fg-de-Roubaix 

y Valenciennes, 44, rue Oelsaulx 

)\$ Cambrai, 9 bis. place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons da 

Venta de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro
venant d'échanges. Ces instrumenta sont re
mis complètement a neuf et vendus avec 
garantie. 

a l - V I D A L . 2 . lai t l H H . M l 

rJaï... 500 VELOS 
Valeur 2O0, 250. 300 fr., neufs, hommes, dames Pli VQ 

et enfants, gar. v— marq.. k solder depuis OU f IL 
Occasions toutes rsarques, depuis 30 francs. 1 . 0 0 0 MCHlNESaCoudr, 

neuves garanties, depuis 80 francs. 
Demandez catalogue franco, Usine de Craice 

2, rua du Vieux-Mlarché-aux-Moutons, 2 
A coté de la Gare. Magasins fermés Dim. et fêtes a t h. 

LINOLEUM 4t TAPIS * PAPIERS PEINTS 
j r j r j r j r j r j r j r j r j r 

o 80 o J D X T O D:G -a 

CHAT 
1 6 - 1 8 , Rue des Chats-Bossus, LILLE 

k faites ra ACHAT m M\ fisité nos m m m m 

— Al; : iit-il, enfin aejataot, ce n'es: pent 
Lauie du t sic 

la pire dit! IttciuMi-, ta pins infâme liypo-
• n oV vous, baron Griffault. 

— Non, non, ce n'est pas toi '• ce n'ost Bas 
vous ! i « lèvres trem-

. que doras un ré\<'. 
— Ali ! if- n e.-t P i s moi, à Oa qu'il paraît, 

i j>as T'au, Periiaux (fui vous parle, 
- tiasj In viclime qui sort de sa tombe 

Bar oVmniiJçr des comptes à son as-
SélSéill t s * 

Ecouïez-inoi bien, ;i:or.i Griffault, et 
quand vous m avez «ntcndu, voua UÎ? -,"'• 
rez encore-.. . 

Le baron Griffault. avant l&s e p j u k j 
plus vofitées encore <rue de coutume, i.-•-
nieirrait Immobile, con.me bebété. 

I — Ecoulea. reprit Partiaux, quel est ce
lui qui. le 22 mai 188. . . ;| va cinq ans t* 

! deux mois maintenant alla, vers les rti\ 
| heures du soir, attendre dans le chemin de 

la Carrière, qui mène ù la gare de ' i r a . 't 
à Sain-Martin-du-Gué, l'infortané IHawt 
t)'1 Theres* Jouve ? 

Vous, Griffault ' 
f leur dialog» 

rent causé de choses diverses, ot 
notunitn<:nt du retour inespéré de la bata-

— Combien alors as-tu en Utit sur toi? 
interrogea l 'onde ? 

— Soixante-dix mille francs exoctemeut, 
fit le neveu. 

— Paul , cette somme que tu portes, ii 
me la faut. 

j — Ah 1 niai'.- , c'eat une plaisanterie, je 
' suppose, reprit le jeune homme. 
I Pui* une longue discussion suivit : sjsej» 

ions d'une part, refus de l'autre. 
Enfin, sur un dernier re fus du jeune 

j boirune : 
I — Eh bien, je l'aurai cjutuiu. m ê m e cet 

argent, s'écria l'oncle. 

Et il jeta à terre son neveu, pu 
tr&ngla. 

Cea paroles, deux ttraa viv 'ni 
seuls ù les entendre ; l'a 
ptirl, la victime de l'antre 

Le premier c était vous, le deux 
tait moi. 

Le baron treinbluit de tous sen 
.Ces paroles, qu'on lui rapporta 
tenant, avaient, effectivement étt 
gé>« entre lui et son neveu, le '-r-9991 m 
Bliéé étaient demeurées profonclenAT™,' 
vt-es en s a mémoire, c o m m e nu r e - t f ) u l 
les detaiLs de l'horrible scène 

Il en demeurait muet rt'épouva. 
— Et ai c e n'est point at*ez de c _ n , o u 

v o u s convaincre, d* mon id'-ntitafK»,.. 
dez eueore un peu Griffault l ^ r ^ ^ ^ ^ 

Peri iaux dénoua s« cravate e 
le col de sa chemise, il découvrit . 
de son cou trois cicatrices p r o f o n , . 
rouge .sanglant sur la peau blanchm 
montrant au bandit : ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Tes ongles , Griffault . -mmvu 
Ali ! vous avez in j s du coeur a l a f c o a - » ë 
faut en convenir. Apres cinq ans 
ces y sont encore. 

A cette vue, le misérab. 
que jamais . ^ B 

IX nouveau, il reculait, ii se c f e a i t a 
la tiruraille, comme pour s'y crtju; 
trou, une retraite où U put se cac' 
les y e u x ^ 

— Ceux... c'est toi ! c'est... . bien 
murmura-t-il , d'une voix à peine 
Ah ! ah ! je suis perdu I Grâce 

Il était tombé à genoux, et te 
son neveu des brus suppliants-

— Ah ! ah I lu demandes R 
sent. Griffault, rican Muzor qu 
début de la scène, attend 
le moment d'intervenir. àjâ BBBBBBBBBBI 

Ah ! ah I ah ! continuait-il . f'»* toit to 
sétnbler mauvaiee ceUe»cl, hein I f/Bet, ^g. 

«>;;;' 

«ores 

etaflhtn. 
--«ii-. 

• é p o u v 

Jéraut 
inwte 
I l i t 

il ' t . s 

>»• uiaa 

i tOUs' 

Paul . 

t i ' Ton tour arrive, carairati?. 
_ Vous '• fit Griffault, montrant Muzor 

\ h ' je suis hii'n "erdu ! 
Oui perdu ! appuya de son Coté »'•'!'-

\l unten.'uit les prières et tea larmes, 
allocations et les menaces sont ir.u 

tiies 
ssoudain, le scélérat se redressait >f'H-

nuement et, bondissant, au milieu de la 
Animant de r.-<ge. les poings cris 

^LJ \h ' ah ! c'est atns' . eh bien, on no 
me tient pas encore I Ah J ah ! c'a*,.»»»* 
v'e que Ton veut l Ah ! ah ! on pourrait la 
payer cher. 

Paul aveit fremt. 
Acculé aux abois, (le miel nouveau for

fait le bandll nétaH-H point capable ? . e t -
àtive de meur-re sur l'un de tes m..,-

Bonistes '•' Suicide, peut-être I 
" ï l . suicide non plus. U n * le fallait t. - " 
n d , avant, tout au moins ou il 11 eO si
gne 1 aveu destiné à obtenir la rehabn.ta-
tit»n de Jean Cazal . . . . .. , . ,„ 

Griffault avait enfin recouvré lostt ^ n 
5 a ï 1 | g re irà ' de la poche de son veston u n e 
r>«ite clé dac ior . e t ouvrant l'un des ti
roirs de son bureau, il y prit un revolver. 
Puis , le posant sur la table, à oortue .ie 
sa main : 

— Et maintenant causons , monsieur mon 
neveu, si vous le vouiez bien, fit-il, avec >e 
plus parfait sang-froid. 

— Pas Hvttnt nue tu ne ni aies remis •«• 
ei. le Griffault, fit Muzor en dés ignant l'ar-

— Ah ! ah ! avec ça. répliqua le b a n n 
avec une souveraine imn»rtin<nre. 

— A l'instant, misérable, ou malheur i 
toi dit le garde, d'une vois terrible-

Kn même temps, il visait le scélérat uvec 
son fusil. „ „ 

— Apporia-le-moi Ici, ordonnait Muxor, 

inrés de lui. 
Le baron demeurait immobile, comme pé

trifié, a sa. place. 
"ule chose semolai'- vivre en lui, 

son regard, dans loqu, 1 t .u te as vio ai-' 
dente ei passionnéee semblait s'être ..-rn-
oiivtrée à cette heure, son regard, crus) et 
faux qui errait autour de lui. ésjara. 

fcvul minent, il méditait quelque scelé.' i-
IftsM nouvelle. 

— Apporte ! reprit Muzor, plus impé
rieux que jamais, s inon I 

Son doigt était posé sur la détente de son 
tUSi l . 

De nouveau, le regard fou du baron ''rci 
autour de lui. Il cherchait , désrperémsnt, 
quelque niriyen d'éiudar la nécessité cru. i -
te. Il ne trouva point. 

— Je me rends ! Tu es le maître, Muz.ir, 
«rrogna-t-il, rageur 

Se levant, il allait prendre son n 1 
— Par le canon, je te prie, cria le garde, 

rit de le virer. 
Il obéit. 
Puis , frémissant, il vint docilement le 

p œ e r sur la table qu'on lui avait dés ignic . 
— Cause tant que tu voudras, mainte

nant, le Griffault, dit Muzor, ironioue. 
Le baron, sans relever le sarcasme, et 

s'adressant à Paul 
— J'ai joué une grosse partie, j'ai p e r i u , 

tu gagnée, c'est bien ! 
— Vous savez ce que vous r.vez 'ait, dit 

Periiaux. 
Non seulement, voua avez tenté ds 

sassiner, mats vous avez commis ->lusieurs 
autres crimes. 

Et il lui énuméra les uns après les ra-
- ses fort ii*s. 

A chacun, le baron avait un Liirsaot tic 
surprise. 

Quoi ! Paul savait donc I 
— De ces cr imes , reprit le jeune homme, 

U est inuti le que je voua le dise, un aenl t 

•» 

suffit pour vous envoyer porter votre tMsf 
à l'échafaud. s» 

C'est donc la mort qui vous attend. 
Votta vie est entre mes mains . 
J'ai prépare un récit long et uétaiilé 0V8 

vos forfaits, ainsi que de mon cxiraordi* 
naire aventure, je I envoie, aa mieux, i * 
la porte moi-même au parquet de Mont-da» 
Marsan. 

Je vous dénonce. 
On vous arrêie 

Non, tu ne feras p a s ce la , Ut brif* 
fauit avec fiegni». 

— Je ne le ferai pas î . . . 
— Si tu avais dit le faire, c e serait d/ijC 

fait. Tu ne serais o a s venu m'avertir. 
Peri iaux ne reoondit pa». 
C'est juste, ce que disait le misérable . 
— Donc, tu as un intérêt ; lequel T le l'i. 

gnorr. mai s tu en a s un, c est certain , tti 
as Tan intérêt à in'épargner.. . d a n s une cer
ta ine mesure. . . à ne point m e dénoncer fe 
ia justice, tout au moins . 

Ou'exiges-tu ? parle ? 
Peri iaux refléchit un i n s t a n t 
Puis , froidement : 
— Plus ieurs e.hoses. 
D'abord, que vous s igniez devant Muses] 

et moi, c o m m e témoins, un aveu détai l la 
et complet de tous \v os cr imes . Vous m e 
remettrez cet aveu. 

Ensuite vous disparaîtrez. Vous ires hore 
de France, très loin. . . par-delà tes t i e r s . 

Je vous demanderais ' engagement de n e 
plus revenir, mai s vous me trouveriez na î t . 
et vous avez raison. Je n'en ai nul besoin^ 
d'ailleurs, votre aveu, sitme de v o u s neise 
garantira tous suff i samment contre ce t te 
éventualité. 

— Ah ! ah I ah I fit Griffault, t u partes 
de naïveté ; c'est moi par exemple qui se
rais un naïf, un benêt <e dernier des ro
uets , ai je faieai* ce auo tu m e rk>mandjasji 

lASérlsM* 
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